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Les tribulations des mystérieux Dr B I, 
précurseurs de l'endoscopie 

A. Segal

Constater la tromperie ne suffit point. Il faut encore en découvrir les motifs. 

Il est enfin, une forme, plus insidieuse, de la tromperie. Au lieu de la contre vérité 

brutale (pleine et, si je puis me dire franche) c'est le sournois remaniement... 

Heureusement, les plagiaires se trahissent, souvent par leur maladresse... 

Ne serait-ce qu'en raison de la facile métamorphose par où la bourde (la plus) sincère 
se mue, à l'occasion aidant, en menterie. 

Marc Bloch.

Résumé

L'auteur a beaucoup étudié l'histoire de l'endoscopie et travaille encore non seulement sur les 

origines de l'endoscopie contemporaine mais aussi ses prémices avec le procédé si ancien qu'est 

l'observation au spéculum. Cependant, au XIXème siècle, s'est glissée dans l'histoire de 

l'endoscopie une série de personnages, les mystérieux Docteurs B /, fruit d'une erreur 

bibliographique entretenue, modifiée, remaniée, même dédoublée au point que l'existence de ces 

personnages n'est guère contestée. Un devoir essentiel pour l'historien est de vérifier et critiquer 

même les sources premières (Marc Bloch). C'est ce qu'il convient de réaliser toujours et surtout 

avec de nouveaux documents, si surprenants et enthousiasmants soient-ils ! 

Summary

The author is an experienced student of the origins and development of endoscopy from its 

beginnings with the spéculum. Among the various contributors in this field in the médical literature 

of the 19"
1
 century appear the mysterious doctors B /. Thèse names were the resuit of

altérations, modifications and misspellings of the same name. Such entries became so ingrained 

in the literature they were hardly contested. One of the essential tasks of the historian is to verify 

and criticize even primary sources (Marc Bloch). This is especially true of early documents, no 

matter how surprising and enthusiastic they may be. 

Ce n'est pas un hasard si, en exergue, nous
avons extrait quelques percutantes réflexions
de «l'Apologie pour l'histoire» du génial Marc
Bloch, hélas aussi, réflexions extraites de leur
contexte. Il faudrait tout livrer d'un si beau texte
pour les historiens (1). Toutefois, nous allons

Dr. Alain Segal, 38 bis, rue de Courlancy, 

51100 Reims, France 

assister à la transformation d'un estimé précur-
seurde l'endoscopie, le Docteur Philipp Bozzini,
en une série de personnages totalement fictifs,

"les mystérieux Docteurs S /", qui prennent

alors place dans l'histoire de l'endoscopie au
XIXème siècle, moment fondamental de son
essor. Pourtant de remarquables travaux d'éru-
dition ont déjà été réalisés sur Philipp Bozzini
mais aucun n'a entrevu ces greffes fallacieuses!
(2,3)
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C'est en France dans l'année 1808 que le
problème s'instaure sournoisement avec un
compte rendu anonyme d'un rapport de l'Aca-
démie Joseph et de la Faculté de Médecine de
Vienne sur le conducteur de lumière. Celui-ci
livre le nom du Docteur Borrini de Francfort
comme l'inventeur du conducteur de lumière,
bonne traduction du Lichtleiter. Ce texte se
trouve dans le Bulletin des sciences médicales,
organe des publications imprimées par l'éditeur
Crochard pour la renommée Société médicale
d'émulation de Paris. Le responsable en était le
Docteur Grapéron. Ceci vous démontre que les
nouvelles médicales de l'Europe se diffusaient
assez vite (bien est une autre histoire) car le
rapport de l'Académie Joseph fut livré le 17
janvier 1807 et le Bulletin français fut délivré
dans le début de l'année suivante. Ainsi, la
coquille est désormais bien en place ! (4)

Puis le fait rapporté et son auteur rentrent
dans l'ombre jusqu'au moment où le célèbre
médecin de l'Hôtel-Dieu de Paris, Joseph Claude
Anthelme Récamier (1774-1856), réintroduit
l'usage du spéculum, sûrement poussé par la
montée des maladies vénériennes et ses pro-
pres travaux sur l'utérus cancéreux. En France,
surgiront alors divers modèles de spéculum où
chacun espérait y laisser son nom tels Dupuy-
tren, Ricord, Jobert de Lamballe, et même
l'auteur dont nous allons nous préoccuper main-
tenant : Pierre Salomon Ségalas d'Etchépare
(1792-1875). Ce chirurgien, au demeurant ex-
cellent physiologiste, se penche attentivement
sur les maladies des voies urinaires dont il
deviendra bientôt un spécialiste exclusif, et il
propose le 11 décembre 1826 à l'Académie des
sciences un spéculum uréthro-cystique permet-
tant d'observer le contenu de la vessie. Cet
appareil figure dans l'atlas de son Traité des 

rétentions d'urine (1828). Son exposé à l'Institut
de France est diffusé assez rapidement par les
Archives générales de Médecine et surtout la
Revue Médicale française et étrangère (5, 6).
Puis la connaissance de son texte s'opère ulté-
rieurement en 1827 en Grande Bretagne par le

Lancet et en Allemagne par le Gôttingische 

gelehrte Anzeigen en 1829. Mais le plus inté-
ressant dans notre dissection de la littérature de
l'époque provient d'un article du Philadelphia
Journal of médical and physical science où nous
lisons à la rubrique «American Intelligence» un
texte titré ainsi (7bis) : «Instruments for
illuminating dark cavities». Nous voyons surgir
par le Docteur Isaac Hays une relecture avec
traduction des textes français du Bulletin de la
Société médicales d'émulation d'avril 1808 et
des Archives générales de Médecine de janvier
1827. Alors s'installe un nouvel aperçu du
passé avec les travaux du Docteur Borrini asso-
ciés aux travaux ultérieurs du P. S. Ségalas et

surtout ceux plus récents du Docteur Bombolzini, 

ce dernier réussissant l'exploration de l'esto-
mac ! Nous devinons que le Docteur Isaac Hays
vient de réaliser sur la foi de deux imprécis et
mauvais rapports français la «scissiparité ou le
clonage bibliographique» d'un précurseur de
l'endoscopie, ce dont témoignent les références
inscrites au bas de son article à la page 409 du
Philadelphia Journal! Souhaitons une longue
vie à notre honorable collègue! Cependant ce
texte reste le seul qui nous dévoile l'appareil
endoscopique du Docteur John D. Fisher de
Boston où le rapporteur ne manque pas de
glisser une priorité de découverte par rapport à 
l'appareil de Ségalas, mais c'est un fait bien
classique chez tous les rapporteurs quelques
soit le pays ! Cependant, n'ayant sûrement pas
pu observer le spéculum uréthro-cystique de
Ségalas il omet de signaler dans le montage de
Fisher l'intérêt de la lumière concentrée et réflé-
chie à 45 degrés qui est loin du montage du
parisien Ségalas. Nous comprenons, en revan-
che, nettement moins comment se servir de
l'extrémité de son instrument pour une explora-
tion. Cela nous paraît plutôt une méthode au
demeurant ingénieuse d'amplifier le gain lumi-
neux en mettant l'oeil de l'observateur à l'écart
de la source.

Le mal «historique» est désormais bien an-

cré et va pouvoir évoluer parmi divers articles de
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dictionnaires médicaux qui sont au dix-neu-
vième siècle des éléments de références très
prisés du corps médical, car ils sont sensés
livrer au lecteur les meilleurs fruits d'une sa-
vante compilation sur le sujet choisi. Cela se
repère déjà dans les pages du chirurgien A.L.
Murât, membre dans les tous premiers de l'Aca-
démie de Médecine de Paris. L'article de Murât
sur le mot spéculum est peu complet, même
historiquement sur l'essentiel de l'évolution de
cet explorateur jusqu'à son réemploi par Réca-
mier (8). Par exemple, les modifications appor-
téesau spéculum si vanté de F.G. Guillon (1793-
1881) doivent presque tout au spéculum d'un
prédécesseur embastillé puis exilé en Grande
Bretagne : Arnaud de Ronsil (1698-1774) (9).

En septembre 1827 sort donc chez le libraire
Béchet jeune le Dictionnaire de Médecine dit
d'Adelon, Andral, etc.. et le tome 19

ème
 offre

avec l'article de Murât sur le mot spéculum une
citation sur «les moyens ingénieux proposés
par Bombolziniet Mr Ségalas», et de plus une
sorte de réédition du même article est retrouvée
chez le libraire bruxellois Dewaet qui a puisé
dans tous les dictionnaires et traités spéciaux
qui ont paru jusqu'à ce jour ! (8, 10) Mais en
1835, dans le dictionnaire de Médecine et de
Chirurgie pratiques d'Andral, Bégin, Dupuytren,
Rayer, etc.. paru chez Méquignon-Marvis et J.
B. Baillière (11), le chirurgien Frédéric Phillippe
Blandin (1798-1842) latinise alors l'appareil de
Bombolzini en «Spéculum ventriculi» qui voit
bien sûr l'estomac, et il poursuit l'apparat scien-
tifique de son article en latinisant aussi celui de
Ségalas devenu un «Spéculum uretro-vesicae».
A ce sujet, Ségalas abandonnera son système
d'exploration pour se livrer entièrement à la
bataille de la lithotritie mais il existe des preuves
de l'observation de calculs sur une petite fille de
quatre ans dans un mémoire de 1831 remis à 
l'Académie (12).

En 1845, Jules Jacques Cazenave (1796-
1877) dans son «nouveau mode d'exploration
de l'urèthre» espérait mieux faire que les essais

de Bombolzini, de P. S. Ségalas et S. Tanchou
pour éclairer la vessie et l'urèthre (13). En 1865,
Antonin Jean Désormeaux (1815-1894), le père
du mot endoscope, livra toutes les modifications
apportées à son uréthroscope de 1853 en ne
faisant référence qu'au seul P.S. Ségalas qui lui
aurait signalé une idée du maître de la lumière
Augustin Fresnel lors de la séance à l'institut de
France en décembre 1826 (3). Ce dernier lui
indiqua qu'il faudrait placer latéralement la source

lumineuse de son instrument et réfléchir la lu-
mière par un miroir incliné à 45 degrés. La vision
se ferait alors par un pertuis dans le miroir (14,
15). En fait, John D. Fisher semble avoir déjà eu
cette idée en 1827 et surtout l'otologiste militaire
Jean-Pierre Bonnafont (1805-1851 ) qui fit cons-
truire au moins dès 1834 un otoscope réelle-
ment employé et efficace selon ce système (16).

Mais l'élément scientifique pour la connaissance
de l'endoscope de Désormeaux reste son rare
ouvrage, sorti en 1865 à Paris, tiré à 1650
exemplaires chez l'éditeur réputé J.B. Baillière
(3). C'est sur ce beau volume avec chromolitho-
graphies que l'irlandais Francis R. Cruise fera
reposertoutes ses propres recherches. Ainsi, le
British médical Journal du 8 avril 1865, relate sa
conférence à la Médical Society of the King and
Queen's Collège of Physicians in Ireland du 15
mars 1865 où, pour la première fois, F. Cruise
démontre à ses collègues la valeur de l'endos-
cope de Désormeaux, soulignant combien il «is
in error in giving the palm of originality to M.
Ségalas; for in1806 Burrinioi Francfort invented
an instrument for the purpose». Il complète son
intervention par une référence au «celebrated
Dr Fisher of Boston U.S.» signant ainsi sa source:
le Philadelphia Journal of médical and physical

science. Voilà maintenant notre Docteur S / 
devenu Burrini (17) ! 

Mais le maître irlandais n'en reste pas là et
fait publier un mois ou deux après un texte plus
complet au même titre dans le numéro de fé-
vrier/mai de 1865 du Dublin Quaterly Journal of
Médical Science (18). Le pauvre Bozzini de-
venu déjà Burrinipar ses soins se transforme en
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Barrini et on assiste un peu plus loin à un

nouveau clonage irlandais avec l'apparition d'un

autre précurseur de l'endoscopie : le Docteur

Bombalgini dont il va être intéressant de suivre

le devenir.

Le temps s'écoule. Notre France ayant subit
en 1870 un cinglant désastre militaire à Sedan
se remet péniblement et le corps médical des
Armées commence par acquérir vis à vis de
l'Intendance une nécessaire et progressive in-
dépendance. Un ouvrage marque encore, tout
du moins pour l'Europe, l'histoire de l'instrumen-
tation chirurgicale : c'est l'Arsenal de la chirurgie
contemporaine des Médecins des Armées Gus-
tave Gaujot et Emile Spillmann (19). Mais,
encore là, notre feu collègue E. Spillmann, auteur

du deuxième tome, va engendrer un nouveau
clonage bibliographique en introduisant le Doc-
teur Bombotzini, aussitôt accaparé par le Direc-
teur du service de santé de la Marine Jules
Rochard dans son histoire de la chirurgie fran-
çaise au XIX

ème
 siècle lorsqu'il traite de ce qui

précédait l'endoscope de Désormeaux (20). Il
rappelle la référence de son collègue Spillmann
sur Bombotzini sans la corriger ! 

Quelques années plus tard, le sévère et
rigoureux maître allemand de la fin du XIX

ème

siècle Josef Grunfeld (1840-1912) cite dans son
histoire de l'endoscopie urinaire le nom du Doc-
teur Bombalgini car il se réfère à F.R. Cruise
mais aussi aux Archives générales de Méde-
cine de 1827. Mais là, il aurait du réagir en lisant
Bombolzini et non Bombalgini ! Ainsi laisse-t-il
cet énoncé : «Bombalgini erfand etwas spàter
ein spéculum um Magen» (24). En 1901, ce
maître incontesté de l'endoscopie qu'est Gustav
Killian (1860-1921) mais aussi excellent histo-
rien de cette spécialité cite J. Grunfeld en nom-
mant Bombalgini, n'osant point contredire le si
pretigieux maître viennois mais il signale qu'il ne
retrouve pas de référence (21, 22) ! 

Alors, Ernest Desnos, désormais reconnu

comme l'un des plus brillants historiens de l'uro-

logie, aspect prouvé lors des fameux congrès
internationaux d'urologie de Paris de 1908 et
1914, tout en laissant imprimer une nouvelle
faute ayant inscrit Bombolgini, doute complète-
ment du personnage dans son histoire de l'Uro-
logie de 1914 (23). Son travail est si solidement
étayé en particulier jusqu'aux années 1880/85
que le célèbre urologue américain T. Murphy se
proposera en 1972 de traduire seulement en
langue anglaise le formidable ouvrage de Des-
nos et de l'intégrer avant l'excellente suite qu'il
propose à ses lecteurs (24). Murphy prend déjà
le risque engendré par le fait même de la traduc-
tion. Mais avec lui, le doute prononcé qu'avait
Desnos sur le Docteur Bombolgini disparaît
complètement au profit de sa réalité pleine et
entière même s'il ne retrouve pas de référence!

Nos émérites amis urologues de Stuttgart H.
J. et M.A. Reuter ont commis en 1988 un su-
perbe travail dans un gros album pourvu d'une
belle iconographie sur ce grand précurseur de
l'endoscopie qu'est Philipp Bozzini dont les
«Kriegarchiv» de Vienne possèdent encore le
manuscrit de 1805 avec le dessin de son appa-
reil. Malgré toute leur rigueur, ils nous certifient
qu'en 1827, « Bombalgini invented a spéculum
for stomach, bladder, utérus and rectum» en se
référant au texte de J. Grunfeld «Die Endoskopie
der Harnrôhre und Blase» de 1881 (2, 25).
Ainsi, cette longue série de clonage bibliogra-
phique a donné lieu à des imprévus bibliogéni-
ques sous formes de fallacieux mutants comme
Borrini, Bombolzini, Burrini, Bombalgini, 

Bombotzini, et Bombolgini ! 

Nous pensions en avoir fini avec toutes ces

tribulations sur le Docteur B /. Mais, un

doute récent s'est établi dans notre esprit scru-

puleux d'historien de la Médecine, essayant

toujours de retrouver les seules premières sour-

ces pour les analyser. En effet, une rencontre

fortuite, purement littéraire, avec Monsieur R.F.*

nous a permis d'examiner un incroyable docu-

ment parmi de nombreuses autres archives

émanant de l'Organon
 (#)

. Ce sont des notes
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prises par un certain Julien Torma (1902-1933)

qui furent renvoyées à son ami Jean Montmort

par le propriétaire de la «Gasthaus zur

Wildspitze» à Vent (Tyrol), Mr Aloïs Pirpamer,

car J. Torma venait de disparaître lors d'une

excursion en février 1933. Des détails sur sa

cahotante existence nous ont été fournis dans

l'Encyclopaedia universalis mais surtout dans

les préambules donnés avec l'édition de sa

pièce dramatique Le Bétrou (26, 27). Il semble

que le Docteur Irénée Louis Sandomir
(t)

 portait

une particulière attention à ces ultimes feuillets
de J. Torma qui accompagnaient d'autres textes
poétiques comme «Porte Battante». On peut y 

lire qu'un certain Docteur Bootsohny aurait ima-

giné en raison des nécessités d'une mission de

médecin d'épidémie une sorte de lampe munie

d'un «Quartzstub»
 (0)

 afin de mieux visionner

l'arrière-gorge de sujets mourants en asphyxie

(épidémie de croup?). Nous restons très pru-

dents quoique notre ami R. F. ne sache rien de

nos recherches sur l'origine de l'endoscopie.

Certes, ces documents étonnants provien-
nent d'une institution dont l'un des buts reste de

s'occuper de la Science des solutions imaginai-

res. Julien Torma, selon les références ci-

dessus, avait peut-être une ascendance hon-

groise et on signale qu'il menait de discrètes

recherchent sur ses origines familiales comme

beaucoup de bâtards. Cela peut donc expliquer

quelque peu sa présence dans ces montagnes.

Mais, sur certains feuillets, en fonction du con-

tenu des notes à caractère médical, il n'est pas

interdit de faire un rapprochement sachant que

les flancs de la Wildspitze et du massif de l'Oetz

renferment effectivement des cristaux de quartz

réputés pour leur longueur et leur qualité. Pour-

quoi J. Torma indique-t-il que le Docteur

Bootsohny ne pouvait guère être entendu de

ses pairs dans ses recherches ? Il est troublant

aussi de voir que le premier recueil de J. Torma

s'intitulait «La lampe obscure». De même fut

pour nous très surprenante cette réflexion ins-

crite au crayon en marge de feuillet IV, un peu

estompée par les sévices du temps : «Ce n'est

pas la lumière qui m'attire mais l'ombre qui me

pousse», ai-je déjà dit».

Les recherches sur l'histoire de l'endoscopie

nous révèlent combien l'essentiel pour l'homme

reste la création, finalité qui conduira à cette

juste réflexion d'un Paul Valéry : «Que serions-

nous donc sans le secours de ce qui n'existe

pas».

Les recherches se poursuivent.

Notes

* qui a souhaité garder l'anonymat en raison

de ses grandes responsabilités au Collège.

t C'était le Vice-Curateur fondateur du Col-

lège dont la puissante personnalité marque

encore les personnes qui surent l'appro-

cher (12).

# L'Organon est le siège de très nombreuses

archives du Collège de 'Pataphysique dont

la vie officielle est occultée jusqu'à l'an

2000 de notre ère.

0 Si notre déchiffrage de l'écriture tormaïenne

est correcte. De plus il y a des mots en

vieux gothique allemand.
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Biographie

Dr. Alain Segal, médecin gastro-entérologue ayant 

fait ses études à Reims et Paris. D.E.A. d'histoire et 

sciences humaines. Secrétaire général de la société 

française d'histoire de la Médecine. Vice-Président 

de la société internationale d'histoire de la Médecine. 
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Quatorze extraits référencés de texte citant chacun à sa manière celui qui doit être considéré comme le 

Docteur Philipp Bozzini de Francfort sur le Main. 

In 1827, BOMBALGINI invented a spéculum for stomach, bladder, utérus

and rectum (56). JOHN 0. FISHER, in Boston, published a description of his

^Instrument for the illumination of dark cavities" (41). It wos constructed like a 

périscope, a polemoscope or a "wall-peeper", described by CONRADI (1710)

(27 a). He intended to use galvanism as a light source. Nothing is known of

experiments on living patients. The design differs from Bozzini's in fhaf the

light source is not covered, and thaï the tubes are not divided (61). Cruise later

presented his instrument as derived from that of Fisher and stated that Prof.

Patterson had already suggested magnésium wire, oxf. 'Aium, Drummond

light or electric light for the Fisher apparatus (1865) (29, 30) (Fig.9).

Réf 2 

En parlant de ces spéculum nous en rappel ions un autre ircs-

infiénieuxqui est une espèce de chambre-obscure, et dont Bombolnni

al l'inventeur.
Cet instrument destiné à explorer l'intérieur de 1 estomac > oc la

vessie, de la matrice et la fin du gros intestin , consiste en deux tubes
adossé* i\>n à Vautre, et à Tune-des citr.cmitcs desquels son placées
deux glares qui réfléchissent l'image des cavités dans lesquelles on le
porte. L'un des conduits livre passage aux rayons l u m i n e u y q u W a i l
armer-djus l'organe, et l'autre en ramène l'image au deborssur un
corps blanc où elle se. retrace exactement. Pour rcunîr nn phts.flraod
nombre de rayons lumineux^on se, «cvt d'une hv^.À réflecteur dans
le genre de celle dont Arnaud donne.l» àacûçliou tLns sou mcMPir:
sur le spécula m.u ter i.

Réf 6 

Je ne crois pas devoir terminer cet article sans indiquer les
moyens ingénieux proposés par Bombolzini et M. Ségnlàs. Le
premier, destiné à explorer l'intérieur de l'estomac, de la vessie,
de la matrice et. la /in du gros intestin, consiste en deux tnlies
adossés l'un à l 'antre, et à l'une des extrémités desquels sont
placées deux glaces qui réfléchissent l'image des cavités dans
lesquell.?; on le porte. L'un des conduits livre passage aux 
rayons ' imineux qu'on fait arriver dans l 'organe, et. l'antre en
ramène l'image au dehors sur un corps blanc où elle se retrace
enacteincnt. Pour réunir un plus grand nombre de rayons lu-
mineux , ou se sert d'une lampe à réflecteur.

M. Ségalas a lu à l'Académie des sciences une note sur un
moyen d'éclairer l'urètre et la vessie, de manière à voir dans
l'intérieur de ces organes. Ce moyen, qui semble avoir beaticoup
d'analogie avec celui de Kombo'zini, consiste en deux bougies,
deux miroirs et des tubes cylindriques; il forme une sorte de
lunette à laquelle ce médecin donne le nom de spéculum uretto-

Réf 8 

— ïl y a environ on an et demi que ïe docteur Bornai ,

à Francfor t , inventa un instrument propre a transporter

dans toute cavité du corps vivant , correspondant a une

ouverture externe , soit physiologique f soit pathologique,

une masse suffisante de lumière qui , réfléchie vers l'œil de

l'observateur , lui indique l'état de la partie éclairée. Le

gouvernement autrichien a chargé la faculté de médecine

de Vienne , conjointement avec l'académie Joséphine , 

d'examiner cet ins t rument , nommé, par son inventeur,

conducteur de lumière. Le rapport de ces Corps savans

n'est point à l'avantage de la nouvelle invention. L'intro-

duction dans l 'ouverture extérieure du tube qui transmet

la lumière, n'est point exempte de douleurs, surtout lors-

qu'il y a état pathologique $ la surface éclairée est trop Cir-

conscrite, elle n'a tout au plus qu'un pouce de diamètre f 

encore ne se présenle-t-eîîe pas assez distinctement a. celui

qui observe ; enfin, malgré que le conducteur de lumière

soit encore susceptible de plusieurs perfectionnemens, les

rapporteurs ne pensent point qu'il puisse jamais être con-

sidéré autrement que comme une espèce de joujou.

Réf 4 

dm erican Intelligence. 40;

Instruments for iJfumhiçUins dark cavities, About twenty-one yeavs ago
Dr. ljoiuiixi, ot Francfort, invented an instrument for iiluiniiïatiiig, in
living- bodies, dark cavities having external openings, by.mca.ns of which
the condition of thèse cavities mightbe exarnined. The Austrian, govern-
:ïient charged the médical faculty of VJenna conjointly viih the Joséphine
Acaclemy to examine this instrument, culiedby its inventer. "Cpnductor
of Light." The report of thèse leamed bodies vas not favcv.rable to the
iuvi-mion. The introduction into the externat opening of the tube vhie.iv
tninsmincd the. light, was found not to bc exempt from paii!, espccially
vhen the part was cliseased; the illuniinateù surface was too circunt-
scribed, not being ;it n:ost more than an îsich in dimneter; again it rliil
not exhibit the paris siifiicicutly distinctly. Kinally, aithough the instru-
ment was judged susceptible of improveineitt, the reporters bcUcved
thatit cculd not bo considered in any otlicr light lhan as a toy.*.

On the l l t h of Deccinbcr, 1826, M. SW.AUM exhibitet! to the Itoyal
Acaùemy of Sciences of France, an instrument for ilhmiinaUng the
urethra and bladder, which hc caîls the " Spéculum urethro-cystique."
More recently, M. BOÎUIOLKISI lias devised a spéculum " to explore the
interior of the stomach, of the bladder, of the utérus, and finally of the
large intestines."j

Wc hâve not seer. any of thèse instruments, nor met Vv'îth a partieuhr
description of thera; v/e cannot, therefere, say whether they are formed
on the saine prlnciple, nor how far they may be found uscf'ul in ascer-
tainingthe pathological statc of dark cavities."

We hâve, however, received through the kindness of our friend pro-
fcssorHonsmi, an instrument invented by Dr. JOHN D. Fisnr.n, of Boston,
for the same purposcs as those above notiecd. Dr. F. states in his Ietter
to Dr H. the construction of "an instrument involving the samc princi-
pies as Segalas, was thonght of by me threeyears ago,\vhen a s'aident of

• VUS? Bu'.lciir. rte la Société Mc&cnl
t Arvhivm t îcnomln, Jauuary 1Z&. 

J".'inii1aii!;ji. Avril 1?P3
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